
Les explorations de l'Uele.                      A.-B. Ergo 

On a vu que les frontières Nord du Congo n'ont  été dessinées que très tard. C'est seulement quatre 

années après la création de l'État Indépendant que Van Géle atteindra la jonction de l'Ubangi et de 

l'Uele prouvant de cette façon que cette rivière appartenait au bassin du fleuve Congo et en 1891 

que Van Kerckhoven effectuera son expédition vers le Nil. Mais c'est pratiquement vingt années 

plus tôt que le premier Européen  avait pu atteindre l'Uele dans la région où cette rivière reçoit 

trois affluents, la Kapili, la Duru et la Ganda, région qui deviendra plus tard le poste important de 

Niangara.  Cet Européen, qui s'appelle Georges -Auguste Schweinfurth  est un botaniste et 

géographe allemand né à Riga en 1836, qui a étudié aux Universités de Heidelberg, de  Munich et 

de Berlin  et reçu Docteur à Heidelberg après avoir défendu une thèse relative aux plantes 

recueillies par R. Hartmann au Soudan. 

 

Auguste Schweinfurth 

Après un premier séjour en Egypte (1863-1865) au cours duquel il récolte 2500 spécimens de 

plantes, il rentre à Berlin pour classer et étudier ceux-ci et préparer une expédition dans le Bahr El 

Ghazal où il espère étudier botaniquement le passage de la steppe à la savane arborée et le 

passage de celle-ci à la grande forêt tropicale. En juin 1868, après avoir trouvé différents 

financements, il retourne en Égypte et gagna Khartoum où il reste quelques mois.   

 

Tracé du Voyage de Schweinfurth dans l'Uele. 



En janvier 1869, avec l'aide du trafiquant Ghattas, il quitte Khartoum, remonte le Bhar El Ablad, le 
Bhar El Ghazal et le Bhar Jur et arrive, fin février à Meskra El Rek, traverse le pays des Dinka fin 
mars et arrive au Jar Ghattas où il établit son camp de base.  Il se joint alors à la caravane du 
trafiquant d'ivoire Mohammed  Abd Es Sammât qui compte rejoindre, plus au Sud, le pays des 
Mangbetu avec lesquels il a parfois des relations  commerciales. Il traverse successivement la Lassi, 
l'Ibba puis la Sueh et lorsqu'il rejoint la Yubo il pousse une pointe jusqu'aux sources de la Sueh 
avant de rejoindre la Bwere. Il est dans le pays des Azande, peuplade anthropophage, et séjoune 
une petite semaine chez le sultan Wando avant de reprendre sa marche vers le Sud et de rejoindre 
l'Uele qu'il traversa le 19 mars 1870 pour atteindre le 22 mars, le village Nangazizi, résidence du 
chef Munza.Il remarque que les eaux de la rivière coulent vers l'Ouest et les attribuent à un 
affluent du lac Tchad. Le marchand d'ivoire refusant d'aller plus au Sud, il retraverse l'Uele le 15 
avril,  décu de ne pas avoir atteint la grande forêt sur la Bomokandi, mais ayant cependant 
découvert la tribu des pygmées Akka évoqués jadis par Hérodote. Il rejoint ensuite, par le même 
chemin, le Jar Ghattas où il classe ses collections. Le 1er décembre 1870, un incendie anéantit en 
moins d'une heure une très grande partie de ses notes et de ses dernières collections. 

Il rentre à Berlin en novembre 1871 pour y étudier les documents qu'il y avait fait fait parvenir 
avant l'incendie, des collections botaniques ne comprenant pas moins de 4500 spécimens d'herbier 
permettant de faire connaître la flore des savanes et des galeries forestières du Soudan. 

En 1875, il participe au Congrès International des sciences géographiques à Paris et l'année 
suivante au Congrès International des sciences géographiques de Bruxelles initié par le roi Léopold 
II. En 1880, il devient membre de l'AIA (Association Internationale Africaine)  et en 1885, il fut 
invité comme conseiller à la Conférence Internationale de Berlin. Bien que membre du Deutsche 
Kolonialrat, il s'efforça toujours de faire profiter le monde  scientifique entier de son oeuvre et 
distribua généreusement les doubles de ses herbiers aux institutions scientifiques européennes 
dont celles de Belgique. 

Jusqu'à son décès en 1924, il retourna régulièrement en Afrique du Nord, mais plus jamais dans 
l'Uele. 

Pratiquement à la même époque, un explorateur italien rejoint également l'Uele.  Giovanni Miani 
qui est né à Rovigo en 1810 ; il connaît Schweinfurth avec lequel il a visité l'isthme de Suez en 1864, 
mais c'est seul qu'il fera une voyage similaire à celui de Schweinfurt vers l' Uele en accompagnant 
également un marchand d'ivoire en 1870. Il passera également aux sources de la Sueh et rejoindra 
la Duru dont il suivra le cours jusqu'à sa jonction avec l'Uele  dont il descendra ensuite le cours sur 
une centaine de kilomètres. 

 

Giovanni Miani 

 Miani rejoindra le Bomokandi et très affaibli et sans ressources  ira mourir à Nangazizi chez le chef 
Munza au Congo en 1872.  Ses notes seront ramenées par le marchand d'ivoire ainsi que deux 



jeunes Akkas qui seront élevés en Italie. Miani sera le premier à avoir fait mention des populations 
Abarambo, Makoro et Ababua. Le premier également à avoir mentionné l'existence de trois 
affluents du sud de la Bomokandi (Teli, Poko Makango), le fait que la Bomokandi est un affluent de 
l'Uele (détruisant l'hypothèse de Schweinfurth)  ainsi que l'existence de la Bima. 

 

Tracé du voyage de Miani dans l'Uele. 

En 1876, un explorateur grec aurait rejoint le bassin de l'Uele  par le bassin du Bomu. 

Panaystis Potagos est né à Vitina (Grèce) en 1839. Après des études au Gymnase de Tripoli, il 
suivit à l'Université d'Athènes une formation en droit et une autre en médecine. En 1862, il quitte 
la Grèce pour parcourir l'Asie centrale région dans laquelle il fera un second voyage en 1875. C'est 
en décembre 1875 qu'il décide de parcourir l'Afrique centrale  sur les traces de Schweinfurth et de 
Miani et, venant du Soudan, il entre dans le bassin de l'Uele  par celui du Bomu, un de ses 
principaux affluents. En 1876, il part d'Obanga en pays Zande (6°24' Nord, 25°09E) et passe la 
rivière Gangoa, affluent de l'Ouarra au sud de laquelle il décrit ... un cotonnier gigantesque  (le 
Ceiba pentendra)  et un arbre à bière  (le palmier Elaeis). Il existe en effet à l'époque un important 
reliquat forestier dans l'entre région Asi-Asa. 

 

P. Potagos 

En octobre, il évoque la rivière Bili et le domaine du sultan Rafai où il aurait séjourné au cours de 
son retour en remontant vers le Nord-Ouest. Il s'établit ensuite au Caire comme médecin et écrit le 
récit résumé de son voyage vers l'Uele et de ses découvertes, écrit qu'il fit parvenir à différentes 
sociétés de géographie. La société de Paris fut la seule à lui répondre et son récit fut traduit en 
langue française. Patagos mourut en 1903  et les descriptions parfois vagues des lieux rencontrés 
ont laissé croire que ses écrits étaient des affabulations. 



 

Tracé du voyage de Potagos dans l'Uele. 

Le plus important explorateur de l'Uele est vraisemblablement Guillaume Junker né à Moscou en 
1840 et décédé à Saint Petersbourg en 1892. Bien quayant suivi une formation en médecine aux 
Universités de Saint Petersbourg, de Berlin et de Göttingen, c'est l'attrait des voyages qui va 
l'entraîner en Islande (1869) et en Tunisie (1876-1874). En 1875 il participe au Congrès des sciences 
géographiques de Paris où il fait la connaissance de Schweinfurth et s'ouvrit à lui de son projet de 
mener des explorations dans les différentes régions du Nil. C'est Schweinfurth qui lui signala 
l'opportunité  de parcourir le Darfour et le Sobat. Comme deux officiers américains avaient débuté 
l'exploration méthodique du Darfour, il décida de s'engager plus au Sud vers le Bahr El Djebel et ira 
jusqu'à la ligne de faîte entre les bassins du Nil et de l'Uele puis rentrera en Europe pour des 
raisons de santé.  Il retrourne en Afrique en 1879, pénètre au Bahr El Ghazal et, comme l'avait fait 
Schweinfurth, mais par une route plus occidentale, il pénètre dans le bassin de l'Uele qu'il va 
parcourir d'Est en Ouest et du Nord au Sud. À l'Ouest, il atteindra pratiquement la jonction Bomu-
Uele, tandis qu'au Sud, il dépassera la Bomokandi et rejoindra même la Nepoko. C'est l'ensemble 
de ces explorations qui va le rendre célèbre. 

 

Tracés des différentes expéditions de Junker. 

Première expédition: octobre 1876 à mars 1878, bassin de l'Yei, du Rohl et du Makrakra jusquau 
Niambara, rencontre avec les trafiquants Fadel Allah et Ibrahim le Guruguru et avec le Zande 
Rindjio. 



Seconde expédition: avril 1880 à décembre 1883, atteint la résidence de Doruma sur l'Uere et y 

crée la station Lacrima où il laisse son adjoint Bohndorff avec pour mission de rassembler des 
collections botaniques et zoologiques. Avec le sultan Semio, il suit la crête Gurba-Uere jusqu'à 
l'Uele qu'il traverse. Il passe la Gadda et se dirige vers Tangazi résidence de l'administrateur 
égyptien qu'il quitte en octobre 1880. Il se dirige alors vers les territoires azande au Nord-Est où il 
rencontre les principaux sultans puis rentre à Doruma. En Janvier 1881, il repart vers le Sud, passe 
l'Uele au début de février  et entre en territoire barambo où il rencontre l'Italien Casati en 
septembre. En compagnie d'Hawash l'administrateur égyptien, il traverse le Bomokandi  et va 
jusque Gombari dans  le haut Bomokandi.  Poussant encore vers le Sud  avec Kuddi l'administrateur 
de Gombari, il atteint le Nepoko point le plus méridional de son exploration, puis fatigué, décide de 
rentrer à Tangazi. En août 1882, il repart vers l'ouest, passe la crête Uere-Bomu, traverse l'Asa 
rejoint la haute Bili en février 1883 puis rejoint la rive Nord de l'Uele à quatre jours de marche de la 
jonction Uele-Bomu où il n'ira pas, les porteurs ayant refusé à le suivre. C'est le point le plus 
occidental de son exploration. 

La révolte du Mahdi l'oblige à regagner le Nil à Lado  en 1884 oà il retrouve Casati et Emin Pacha le 
gouverneur de la province d'Equatoria. Il y reste jusqu'en janvier 1886 quand il décide de partir seul 
vers Zanzibar où il arriva onze mois plus tard en décembre 1886. Il était à Suez le 6 janvier 1887 et y 
resta chez Schweinfurth jusqu'en mars avant de rentrer en Europe et y être reçu par Léopold II au 
palais de Bruxelles le 17 mai 1887. 

Junker rentrera à Saint Petersbourg où il écrivit la relation de ses voyages (Reise in Afrika) en trois 
volumes. C'est dans cette ville qu'il mourra d'une maladie tropicale le 16 février 1892. 

 

Wilhelm Junker 

 

Friedrich Bohndorff 

Un dernier explorateur moins connu , l'Italien Gaetano Casati  a également exploré le bassin de 
l'Uele. Casati est né en septembre 1838 à Lesmo dans la famille d'un médecin. En 1859 il s'engage 
dans les bersagliers comme volontaire pour combattre les Autrichiens et il prend part également à 



la guerre de 1866 comme officier détaché à la section topographique de l'Institut de Livourne avec 
mission de participer à la création de la carte topographique de l'Italie. En 1879 il quitte l'armée 
avec le grade de major et entre à la rédaction de L'Exploratore que dirige à Milan le capitaine 
Manfredo Camperio, bien connu pour ses voyages en Egypte, à Java et à Ceylan. 

En Egypte justement, le gouverneur de la province du Bahr El Ghazal est l'Italien khédive d'Égypte 
Romolo Gessi Pasha, lequel souhaite un jeune compatriote pour explorer, au Sud, la région de 
l'Uele avec promesse de lui fournir : armes, instruments, porteurs et escorte. C'est Casati qui fut 
choisi avec mission de se rendre à Meskra Del Rek. En décembre 1879 il s'embarque à Gênes pour 
rejoindre  Gessi. 

 

Tracé de l'expédition de Casati. 

Son exploration débutera par la descente de l'Ire et le passage aux sources de la Meridi, de la Sueh 
et de la Duru. Il rejoindra ensuite l'Aka qu'il suivra jusqu'à sa jonction avec l'Uele, à l'endroit où 
sera créé, plus tard, le poste de Dungu.  Il traversera l'Uele à cet endroit, puis la rivière Ganda, 
rejoindra la Bomokandi qu'il suivra jusqu'à sa rencontre avec Junker, après être passé à Nangazizi, à 
l'endroit où fut enterré Miani, dont il fit rassembler les ossements pour les ramener en Italie. 

La situation politique se dégradant au Bahr El Ghazal suite à la révolte des Mahdistes, Casati et 
Junker ont dû rejoindre Lado puis Equatoria. On a vu que Junker avait rejoint, seul, Zanzibar. Casati 
et Emin Pasha attendront l'expédition Stanley pour rejoindre des lieux sûrs. Casati sera resté 9 
années entières en Afrique. Rentré en Italie avec les ossements de Miani,qu'il fera  transférer dans 
la ville natale de celui-ci, il choisira de résider dans la province de Côme à Monticello où il rédigera 
le résumé de son séjour. C'est là qu'il décédera en mars 1902. 

 

Gaetano Casati 



Aucun des six explorateurs n'a pu  déterminer à quel bassin appartenait la rivière Uele.  C'est le 
Belge Van Géle qui en 1890 sera le premier à voir le confluent de l'Uele et de la Bomu à Yakoma, où 
ils forment ensemble l'Ubangi, le plus important affluent du fleuve Congo. 


